
073 UTBM 
service communication

l’Est Républicain 4 avril 2015

Région Jacques Bahi - UFC - COMUE - UBFC

L’ E S T R É P U B L I C A I N | S AM ED I 4 AV R I L 2 0 1 5

REGIONREGION

RFC03 ­ V1

Politique Élues féministes et présidents des CESER ont boudéhier le séminaire dijonnais

Leboycottencachaitunautre
Dijon. Safia Otokoré, vice­
présidente (PS) de la Région
de Bourgogne, l’avait an­
noncé : elle a boycotté, hier à
Dijon, le séminaire « Réussir
ensemble le développement
économique de la grande ré­
gion » pour cause de « sous­
représentation féminine »
parmi les intervenants (ER
du 2 avril). Sa collègue
(EELV) Nicole Eschmann l’a
rejointe dans sa protesta­
tion. En contemplant, au
centre des congrès, les por­
teurs masculins de costumes
gris, quinqua et sexagénai­
res, qui grimpaient en rangs
serrés « sur scène » pour les
tables rondes et autres nu­
méros de duettistes prévus
au programme, difficile de
ne pas leur donner raison
tellement le spectacle fourni
fleurait le ridicule et le su­
ranné.

Seule « consolation », face
à l’anachronisme paritaire :
l’animateur était une anima­
trice qui s’est empressée de
révéler que son père était
bourguignon, sa mère com­
toise et donc qu’elle­même
incarnait un aimable produit
de « fusion ». Quant à la con­
solation sérieuse, elle est ve­
nue de Séverine Vienney,
présidente de la start­up
ERDIL à Besançon, qui a dé­
montré que l’innovation se
conjuguait bien au féminin
et que si elle faisait figure
d’exception dans la liste des
invités, c’était loin d’être le
cas dans la vraie vie.

Mise aupoint
En principe, cela eut dû

suffire. Mais non. C’était
compter sans le représen­
tant du conseil économique,
social et environnemental
de Franche­Comté, Gérard
Thibord, qui a doctement
expliqué au micro que « les
entreprises dirigées par des
femmes ne déméritaient
pas » côté chiffres d’affaires.
L’émotion de la salle et le
hoquet au premier rang de

Marie­Guite Dufay l’ont
conduit à bredouiller qu’il
avait voulu manier l’euphé­
misme et que ses mots de­
vaient être compris comme
un hommage. Il faut dire que
si le conseiller CFDT avait
été envoyé par le CESER
avec un des membres du bu­
reau de l’assemblée corres­
pondante en Bourgogne,
c’est parce que le fameux sé­
minaire faisait l’objet d’un
second boycott, celui… des
présidents de ces instances.

Certes, à leur sujet, le mot
est contesté. « S’agissant de
réunions thématiques, nous
y avons délégué nos prési­
dents des commissions con­
cernées », nous a répondu
Dominique Roy, pour la
Franche­Comté, interrogé
par SMS. Avant de rappeler
q u e l e s d e u x C E S E R
s’étaient déjà retrouvés la
veille à Beaune pour tra­

vailler en commun. L’ennui,
c’est que lui et son homolo­
gue avaient signé l’invitation
au séminaire de Dijon avec
les présidents de Région et
qu’il se murmurait que, de­
puis l’annonce de la candi­
dature de Marie­Guite Du­
fay, le contexte était devenu
trop politique. « Nous som­
mes dans un temps préélec­
toral, clairement, et les CE­
SER continuent à apporter
leurs contributions », a donc
ajouté Dominique Roy.
« Dans cette période parti­
culière, ils n’ont néanmoins
pas, en tant qu’institutions
incarnées par leurs prési­
dents, à être présents à tou­
tes les réunions ou initiati­
ves des exécutifs. Nous
avons notre temps propre et
notre indépendance ».

Cette mise au point ne
manquera pas de satisfaire

le sénateur UMP Alain
Joyandet, unique candidat
proclamé à droite à ce jour,
qui accuse les élus sortants
socialistes de faire campa­
gne avec les moyens publics
de leurs assemblées. Il a
d’ailleurs été confirmé hier
que le coût de ce séminaire,
destiné à ce que les uns et les
autres « se rencontrent »
tant le déficit de connaissan­
ce mutuelle entre certains
des décideurs des deux ré­
gions est impressionnant,
était « pris en charge par la
Région Bourgogne » et que
la Franche­Comté s’acquit­
tait du prix de l’organisation
« quand c’était sur son terri­
toire ». Après ce cours ma­
gistral sur l’économie et
l’emploi, c’est de la vie asso­
ciative dont il sera question
la prochaine fois. Avec plus
de femmes, semble­t­il.
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K Le « couple présidentiel », un arbre paritaire qui cache une forêt totalement déséquilibrée. Photo DR

Distinction Jacques Bahi, à la tête de l’Université
de Franche­Comté, est chevalier de la Légion d’honneur

Dense, le«CV»duprésident
Besançon. L’officialisation de
cettedistinctiondated’ilyaun
an.Àl’occasiondela« Promo­
tion de Pâques », selon la ter­
minologie en matière de Lé­
gion d’honneur.

En avril 2014, Geneviève
Fioraso, alors encore secrétai­
re d’État à l’Enseignement su­
périeur et à la Recherche, a
fait chevalier Jacques Bahi.
Président depuis 2012 de
l’UFC, l’Université de Fran­
che­Comté. Et chercheur en
mathématiques, un champ
scientifique d’apparence aus­
tère. Pas le cas de ce quinqua­
génaire né au Maroc, ceci ex­
plique sans doute cela…

La remise de cette distinc­
tion s’est déroulée ce vendre­
di, à Besançon. Le « récipien­
daire » a choisi le préfet de
région, Stéphane Fratacci,
comme « parrain », dans le ca­
dre de cette cérémonie. Pour
sa fonction, « symbole de la
République ».

Une dimension essentielle
aux yeux de Jacques Bahi. Ar­
rivé en France à l’âge de 24
ans. Heureux de son accueil à
la fac des sciences de Besan­
çon, où il rencontre le profes­
seur Jean­Claude Miellou. Ce­
lui­ci va veiller sur son cursus,
qui l’amènera à une thèse en
mathématiques appliquées.
Une aide profondément an­
crée dans sa mémoire.

Artisande« l’union»
Fort de son dense parcours,

Jacques Bahi entend trans­
mettre « un message d’inter­
culturalité ». Et souligner que
« l’immigration est enrichis­
sante », pour la personne ac­
cueillie, pour celle qui la re­
çoit. Il a grandi dans une
famille de 9 enfants, ni pauvre,
ni aisée, « mais riche de sa cul­
ture », confie­t­il. Le fait qu’il
soit devenu président d’une
université française est certai­
nement très lié à cette am­
biance familiale favorable.

Pour ses pairs de l’enseigne­
ment supérieur, Jacques Bahi
restera comme l’artisan de
« l’union », et non « de la fu­
sion », il y tient fort, entre
l’UFC, son homologue de
Bourgogne, et les principales
écoles d’ingénieurs de la ré­
gion, dont l’ENSMM à Besan­

çon et l’UTBM à Belfort et
Montbéliard.

Le dispositif, validé le mois
dernier par le gouvernement,
constitue une COMUE, soit
une « Communauté d’univer­
sités et d’établissements ».
Elle sera dotée d’un président
provisoire le 23 avril prochain.
Mais ce ne sera pas lui, « je
n’aime pas le provisoire »,
sourit­il. Désireux de termi­
ner son mandat de président

de l’UFC, qui court jusqu’au
printemps 2016.

Son université n’est pas
« dans le rouge », contraire­
ment à beaucoup d’autres en
France. Voilà « la 5e année
consécutive » que son budget
est « certifié sans aucune ré­
serve par les commissaires
aux comptes » chargés de cet­
te expertise. Là non plus, pas
de provisoire.

JoëlMAMET

K Jacques Bahi, professeur de (et chercheur en) mathématiques,
préside l’université comtoise depuis 2012. Photo Ludovic LAUDE

E Le président de l’UFC (l’Université comtoise), Jacques Bahi,
ne connaît pas Nicolas Bourgoin, mais va « regarder de près »
ce qui est reproché à ce maître de conférences en sociologie, à
l’UFC. 70 de ses textes ont été publiés depuis janvier 2014,
sur le site Internet « Égalité et Réconciliation » d’Alain Soral.
Notoirement connu, ce dernier, pour être la « tête pensante »
d’une partie de l’extrême droite française.
Son site est qualifié d’« extrémiste et fascisant » par la direc­
tion du LASA, le labo de sociologie (lié à l’UFC) où travaille
Nicolas Bourgoin. Cette direction a, dans un communiqué,
« condamné l’attitude » de ce « collègue » (notre journal du
3 avril). Du coup, et sans doute par peur d’incidents, la confé­
rence que Nicolas Bourgoin devait donner ce 3 avril dans une
salle communale d’École­Valentin, près de Besançon, a été
annulée par ses organisateurs. Le site de Soral, lui, fustige
« une chasse aux sorcières déclenchée » par l’UFC (et par le
communiqué du LASA). Joint par notre journal ce 3 avril (ce
qui n’avait pas été possible la veille), Nicolas Bourgoin assure
« n’avoir de lien ni politique ni amical » avec Soral. Mais il
n’explique pas comment il a pu laisser publier 70 textes sur le
site incriminé par le LASA. Tout en allant jusqu’à reconnaître
que les idées de Soral… « sont inquiétantes, oui, tout à fait ». Il
conclut : « Je ne suis pas d’extrême droite, pas au FN, je suis
même à l’opposé. Simplement, je ne suis pas sectaire, je parle
avec tout le monde ».
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Soral et la « chasse aux sorcières »


